des Princes e, Aveil 1905, 143

guer le (alut de fon Royaume. .

- L (uite de.fa vie n’a point démentide
fi beaux commencemens; cet diriour de
ta Religion s’ acer@ de joar en jour,
il lui a facrifié, non feulement cc repos
honorable, dont il joliifloit aprés tant de
vi€oires, mais encore, ce qui eft de plus
délicat pour un H ros, cette teputation
fi jufte, d'4tre le plus grand politique de
fon tems. ‘ .

La dcftruétion des Temples confacrez
i lerrcur, dépais tant d’années, fut en
effet, comme on "avoit prévil, le figoal
de la derpicre guerre, & le Rui nevit,il
y a vingt ans, toute I’Europe conjurée
contre 1ui, que parce qu'il avoit vl cc
Monftre fi redoutable de hierefie s torme
bé i fes pieds. .

Mais de nouvelles profperitez, de nouo-
veaux miracics , firent biem&t fentir 4
ces fanx fages , qu'il n’cft ni force , ni
fageflc contre le Dieu des Armées : que 1a
Religion eft le plus folide appuy des
Ttducss qu’i! n’eft pas moins uanle que
glorienx, de borner tous fes deflcins 4 1a
rendre plus florifante.

Nous en avons des preuves encore
plus magnifiques dans cet accroiffement
de grandeur que va produire 3 jamais
la concosde de 'Efpagneavec Ia France,
malgreé toas les efforts & tous les fuccés
d’unc infinité de jaloux & d’envieux de
la gloire du Roi.  Celui dont ce Prince
fi fidele obfervatour de fes fermens , a
foltena les interfts & relevé les Autcls,
au péril méme de fa Couronne, va fans
douate, par une Paix avauageufe meitre
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